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 Antistress 60, 16 septembre 2019, Dominique Boibessot, Guy Masson, Didier Rigal TPST 9h15  
Renifle, c'est de la vraie  
 
Dominique est toujours fâché avec son boulanger et on lui achète du pain. Premier arrêt pour les nids 
de cadavres de chiroptères situés sur le passage. Bricolage d’une protection avec 5 sardines et de la 
cordelette. Il faudra améliorer le tout car des morceaux de boue sont déjà tombé dans les nids, prévoir 
d’autre sardines, de la cordelette de couleur et un petit morceau de bâche en amont ?  
C’est ensuite la série de puits découverts lors de la précédente séance. Dominique s’engage avec une 
corde de 85 m qui remplace la corde en place et devrait permettre de poursuivre jusqu’au fond du P32 
qui reste à descendre. Le dit P32 est vaste et élégant.  
 

 Guy dans le P32. 

 
En bas le fort courant d’air soufflant est retrouvé mais dans un méandre boueux à souhait. On renifle, 
c’est de la vraie, de l’authentique. Sur quelques mètres, il y a de quoi rendre méconnaissables des 
troupeaux de spéléo. Arrêt sur un ressaut. Avec le simple marteau et mes pauvres gants qui n’ont rien 
demandé, j’agrandis le passage en enlevant des poignées de boue… Guy descend ensuite le ressaut 
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entrevu, un puits bouché d’une quinzaine de mètres. La suite ventilée est en fait en face du méandre 
boueux. Après un toboggan tout aussi dégueulasse, c’est heureusement un puits bien propre qui suit. 
En bas, plateforme-carrefour sur deux puits. On choisit le plus ventilé, a priori un amont qui butte sur 
une zone étroite. Dominique une fois de plus ira le plus loin, mais ça pince en bas à l’arrivée du courant 
d’air et une escalade étroite ne donne rien.  
 

 la fissure terminale d’où vient le courant d’air. 
 
Guy et Dominique entament la topo. Je les laisse remonter et utilise ensuite la corde du puits amont 
pour commencer à équiper l’aval. Puits bien formé de 3 sur 1,50. La corde est trop courte mais on voit 
un sol quelques mètres plus bas même si les cailloux semblent aller plus loin. Je remonte rejoindre les 
autres et nous nous retrouvons au sommet de la série de verticales dans la grosse galerie. Topo 
terminée, mission remplie. On doit être arrêtés vers -140. On sort au jour bien déclinant, Dominique a 
des invités à la maison, il aura au minimum raté l’apéro et on va peut-être lui faire la gueule…  
Perspectives dans ce secteur : l’équipement modifié à la remontée devrait permettre d’utiliser la 
corde en place pour descendre jusqu’au palier entrevu. Mais il faudra prévoir un peu plus de corde car 
ça semble descendre plus bas. Pas de courant d’air évident dans cet aval supposé, s’il pouvait être 
aspirant, ce serait sympa.  
Mais la priorité semble du coup être la descente des puits proches du terminus de la grande galerie 
dans un secteur où le courant d’air soufflant reste important.  


